
110UBAIX 
Lea rentes dea trmvailleura 

' . l i tre* • admis ft l'hôpital un ouvrier 
• utear, •"» Battu»» Ladaaa. âg* de 05 

>». lieawwr nt me des Fosses, cour Ber-
>rd Seriei 
Cet nomme s est fracturé la jambe droi-
en ton». M en bas d un escalier, chez 

RtfsWrtt-Tiers, rue de* Longues-
s.es. où il travs liait. Il a reçu les pre-
ers set*» oa docteur Lepere 

Lettre non signé» 
N o i u a t e M reçu, à propos des d-stribu-

lions de v, eiueat* i n i exetanta indigents 
frlniis—nl les «-coie* e e n m i i t l e e , une 
lettre .a* parteat encline sagaatare 

Nous ne la publions paa pour cette 
raison, me a i oua prendrons des renaei 
guen»ee.a au sujet de la question qu'elle 
contient. . 

Yoleuse en fuite 
M. Bradasse, commissaire de police, a 

rsi,u plusiters plaintes, contre une jeune 
fille ri» ft ans. s athilde Ladaoue, qui sst 
acuielleseesK «a fuit*. 

Ml* était e>cciipée comme servaats. il y 
queltte** t mpe, chez M. Cestelain, a Yiouvaua. btea qu ayant ce service, eile 

t et allée eue* plusieurs fournisseurs de ses 
» jciens rosilr s et est parvenus à se faire 
délivrer des u a- enaudiaes pour une som-
,ne re l èvement élevée. 

i-f s dupas ne ta jeune ssrvante sont M. 
Malfait, euMour St-Martin, M. Willem, 
marchand de chaussures, rue de Mou» 
veaux et M. Daudauw, demeurant rue Ca-
gnoL 

l a polie* est à la recherche de la jeune 
vveua*. 

fa grava aockhnl 
Dimanche soir, nn grave accident s •> = t 

•roduit r»»*ii* l'Krmitage 5'J.A celte air a 
sa demonre ta veuve Amélie Desrumaux, 
Kg* de «b an* et sa fille, Clémence Derru-
msux. Ag** 'te 4, a**. 

Cette Carat re conduisait aa mère se 
coucher eaaa i lee deux femmes firent une 
chute doas Iescalier. L'octogénaire eut la 
jambe droit* Indurée mais la fflle fut plus 
sérieusement atta nte l'.lle porte une bles-
eure i k i l t nui, fort proboblooaent en
traînera l i mort 

l.e doo eur . aidherl'C a donné las soins 
aux blessées puis des agents les ont por
tées toute* M i t eur une civière à l'riôpi-
tal. Hier oui», non- avons pr.e des nou
velles ear s* sa té des blessées I. état de 
' lérneM* Herrumaux est désespéré. On 
cri nt qu'elle ne passe pas la nuit. 

•Ta suicide par pendaison 
Utst asalia ve.ra 6 h. 1(2. le nommé 

1 r.inç.ois tiudenaert, 36 ans. mécanicien, 
•raiit rue l'Mi!ippe-le-tlO!i. a été trou

vé p< ndu dans une chambre du rei-de-
chuuseée «KI il couchait. 

Il a peste ls corde qui a servi à le pen
dre, ea pied de son lit : «on corpe fainail 
par terri? quand on e'ctt aperçu de son 
eu.ci le. 

.'•'rançoi* Oudenaert vivait en concubi
nage avec an* l i m a i :)u'ii a ctiaaeé* de 
ebèx lui, dan* la nuit ue sauiedi à diman-
enc aprt s l'avoir rouée de coups 

Oiuiaac e soir il est rentré ivre et s'est 
couché * un ! usure du matin. 

Il « s s t réveille assez tard pour mettre 
son sinistre projet é exécution, car quand 
ou a coupe la rorde. il était encore chaud. 

l.ea soins qui lui furent prodigué 
nuérir ont été in.puissants a. le ran.sner à 
1-t v,e. 

i)n ne pepl qu'attribuer à I absence ds 
KM conculi ne la triste doter,inm.tion pr.se 
par Uudenasrt. 

Effets de l'ivrenne 
n ouvrier. Iules Mallerre. •Vg* de 23 

le Dense il municipal 
Le défaut de place nous force & remettre 

* demain la publication de l'ordre du jour 
d* Conseil municipal. 

Concerts et spectacles 
T i > r à i r r a « sBosaJaatlsu — Vendredi 

29 décembre Al'oceasi nde la Noiil, spec
tacle extraordinaire tua S l rére «te e»l «* 
• s i t r r t u rv'wastaprsaaé)*). drains en 5 
actes, par MM Dennery et G. I e noiae 
Le spectacle sera terminé par L f » » y » « ' 
«le l 'etrktnost, opérette nouvelle en 3 
actea par MM. A Liocat et Ordonneau, 
musique de Louis Varaey. 

Bureau a 5 heures 1|4. — Rideau A 6 
heures. 

« r u s é T h é â t r e Hi*»p*ei-aame. •— 
Dimanche 27 décembre, 4 4 h. précises. 
P r e m i e r C o a r r r l r e p t i l a i r c de l'E
cole de Musique directeur J Kos/.nl avec 
le concours de MM. Minssart, barvton et 
de Uru ne, 1er violon dea Concerts Colon
ne, du Chorale Nadaud at de la Grande 
Harmonie, 2U) exécutants, audition de 1a 
C a n l a d r S n é s u d . 

Prochainesuent, l i e P e u t V i v a n t , piè -
ce emér came qui a obtenu un brillant suc
cès dans toutes las grandes villes de l'Eu
rope, avec le concours des WurSam, 
acrobate» formant le vrai pont vivant Dé
cors, costumes et accessoires d'une valeur 
de ;o,WX' fr 

sns. demeurant rue des Vélocipèdes, en
trait dimanche soir, vers neuf heures, à 
l'estaminet tenu par Arthur Wattrelos. 
rue ds l i peule, U. en étant ivre. Une die-
« uss'on s'éleva bient >t entre le eabaretier 
et lui : il su a t a rs une ebaise en frappa 
son adversa.re au front, lui faisant une ! réunionsrïes tbëories'qùi iufsout propres 

— %çr»\e, j d'eu provoquer la discussion qui toujours 
is alors & la porte du ea- s»cliez-!e, M. [iron, eat lu re et courtoise 

TOURCOING 
AVOCAT DES BRASSEURS 

«t p a t r l o t r été p r a f c a e l a n 
Il n'y a pas que messieurs Salembien et 

Delavaivre pour plaider la cauae de nos 
brasseurs manie peux. 

M Dron.k son tour, s'est essayé dans la 
bière. 

Devant la figure atterrée de ses collè
gues us la Grande maison qui, derrière 
lui, au Casino étaient assis dans une pos
ture tellement humiliante quon lee eut pris 
pour des coupables au banc des accusés, 
M. Dion crut devoir, à son tour parler du 
t coup de la rondelle > ! 

Or que fit M. Dion pour répondre aux 
chiffres que je venais d'invoquer :-' 

Ce qu'il fit, vous allai 1 apprendre. 
Tout d'abord dis ns qu'il fut incapable 

de rèputer aucundes chiffres que je ve ia is 
de fournir et qui, soit dit encore une fois, 
sont absolument exats. 

UeaarnuJ de ce côté, M Dron se rabattit 
sur sutre chose. < 11 n'y a pas chez nuue 
d bie i» galeuses dit i l — a h , a'il avait 
seulement regardé derrière lui! — MM, 
les conseillera municipaux aont tous des 
hommes intègre*, dévoués, désintéressée, 
etc , etc., vieux clichés hors d'usage et 
auxquels, avec juste raison plus personne 
aa crot. 

M. uron fit mieux, toujours pour défen
dre ces cners brasseurs.qui commençaient 
a reprendre assurance, il crut 'on d'insul
ter le parti ouvrier, de nous reprocher 
notre discipline, de nous appeler le* jé-
suites routes, lui le jésuite jauno que tout 
Toureo ng connait: de dire que noua n'é
tions que les esclaves d'un parti autori
taire et tyranuique et puis que s&is-je 
encore Y 

Si M. Dron entend par discipline auto
ritaire le* devoirs que s'imposent ceux qui 
viennent su Parti ouvrier, eh bien, oui, 
nous en voulons Je ce.te tyrannie qui ne 
par,n t pas à nos hommes de renier leure 
principes, leur programme, comme il I a 
fsit. lui, e! comme le font to i s les oppor
tunistes. 
—o» v»« minmm ne îvr Tiron notaient pas 
dsa domestiques, des imbéciles ou dea 
plats valets pour la plupart é H solde de 
nosad linistratious puuliques, il y a long
temps que M. Dron et avec lui toua les 
cal mas de notre administration munici
pale si raient voués au mépr s puiilic. 

Mais les drôles qui a jutiennent tout pou
voir quelque couleur politique qu'il pren
ne, n'usent jamais élever la voix contre 
ceux qui, non seulement les embrigadent 
de iorce, mais leur f nt accomplir toutes 
sortes de oe iogues louciies 

11 cela ne se passe pas ainsi dans le 
parti ouvrier : Chacun y est iiore d'exiuri 
mer une opinion, d'exposer au ssin dee 

que leur argent voue avait parmi* d'user 
vos culotte* sur le* tiaac-s de l'éc i s vous 
vjue croyiez en droit d* vous soustraire 
A ce que, peur les autres, vous consi
dérez comme un devoir. 

Vous voyez bien, M. Dron. qu'ici vous 
manquez de logique at que. contrairement 
à ce qui eat pour moi, voua n êtes plus 
d accord avec vos principes. 

J aurais voulu vous dire tout cela, M. 
Drou, et bien autre chose encore si vous 
aviez eu le courage de rendra votre réa-
nioa publique et contradicto re. Voua ne 
l'avez pas voulu, vous craignez vos adver
saires et vous tremblez d être démasqué 
publiquement. Tout esta il m'est permis 
de vous le dire et je le répéterai aussi 
longtemps que veut refuserez la discus
sion publique. 

Un ne faisant que dix mois de eervice. 
voua avez bénd tcié d'une loi injusts, M. 
Droa, faite en faveur des riches, des gens 
de votre cla-se, de tous eeax qui se ré
clament d'un oatriotisme faux et de parade 
Pour ce qui me concerne j'ai profité d'une 
disposition de loi dont toutes les consé 
quences n'avaient peut-être pas été pré
vues par las législateurs 

C'est ià tout mon crime. Est-ce à vous il 
I m'en faire le reproche. 

Et de ce que je n'ai paa servi, pouvez-
vous conclure. M. Uron, que je manque de 
courage civique ? Ah I que j'aspire, et de 
toutes les forces de mon être, au jour où 
il me sera permis de prouver le contraire 
et de montrer lequel des deux, de l'ouviier 
socialiste ou du bourgeois patriotard et 
égoïsts sait le mieux accomplir son de-

r de citoyen, envers aon pays et envers 
l'humanité.* 

Mais je vous laisss, M. Dron, A votre 
chauvinisme et à votre patrie vache h lait. 
3e garde, quant à moi, — at cela me suf
fit — ma conscience de eocialiste et d'.u-
ternationalute. 

G. DESCHEERDER. 

LE NORD 
AK;;ONi>;astU«KNT O A I . I U . B 

AltMliNTlÉRES. — Le vol dr ehez Stl-
mon — Hier aprèa-midi, M. Délaie, juge 
d'instruction est descendu & Armsntières 
avec lui s i trouvaient hoiel, plus connu 
sous le nom de Bn-tenaire et de Dervaux 
qui. on s'en souvient, furent arrêtas com
me étant les auteurs du vol commis chez 
M. Sal , ion . 

La reconstitution du volexécuté par Bo-
tel semble confirmer la déclaration qu'il a 
faite le jour de aon arrestation à aavoir 
qu'il avait agi seul; il a avoué aa outra 
être l'auteur de la tentative commise ls 
même nuit che/ M. Meyn. rue Bayard. 

tin A sept heures les ageate eoatt aatorisl* ; si . forts de notre droit nous réelamona. 
il s abriter dans un des baraquement* de , pm^éuisur ou le chef porion nous font da 

blessure a 
Malterr* fut 

haret 11 to u • i sur le trottoir et se c 
lusionna aussi à la figure, au point qu'on 
fut oblige n'H lier chercher le docteur Le-
peis pour lui onuer des soins 

U a été transporté chez lui par doux 
ageata de police mais un a—et s verbal a 
été ' édigé à sa charge. 

c.i*«t des socialistes com ne noua 
Ah, qu'il y o loin, n'est ce pas de cet nu 

toritnrisaie dont vous parlez et que pas 
un socialiste d gne de ce nom ne saurait 
aupporter.de cette tyrannie qui r gne chez 
vous seulement, dans votre comité oppor
tuniste ou seu s les gros marchants de 
geni vre et de bières uni voir, au chapitre, 
tandis qu'aux ouvriers, aux républicains, 
il ne res:e qu'à se taire et a se sjumeltre-

Le pr slige de l'ergent na pas de prise 
sur les s ici .listes M Dron et leurc-prit 
d indépendance, s'il sait faire des conces-

C e t r i s u individu s'est déjà livré i plu- s'.on* " e ca ..araderie, de solidarité s il 
iieurs reprisée* des actes révoltants en s'.nspire parfois des conse.ls éclairés d 

Outrages aux n-.xura 
l.i i oiiee a arrêté hier le nommé Ed. 

trousse), âge ue 3; ans monteur de chaî
nas, demeumn. rue delà \ i g a \ cour Hu
gues, 5, 

fac* de ta petite Mlle II sera co >duit au< 
jourd'iiai A Latte pour Mrs mis à la d spo-
ttion du par,est. 

Au tbiàira ûfinckiiiup, 
'1 y avait foa'a dimanche dernier aultidd 

tre L>e*eh,.a»; a pour la représentation du 
Courrier d* Lyuu et du vovage de Cort.il-
ion. 

l.e vieux d m e. le Courrier de Lyon, a 
o tenu son suce s habituel : I interpréta 
tion du reat , e-t excelieite et tous les 
artistea se sont fait chaudement applau
dir. 

Pour faits diversion avtc Isa sombres 
péripéties d i drame Mme D'schamps 
nous a dsané La voyage ,ie Corbillon. 

C eat un a usant vaudeville, tout rempli 
de situation* |r s drôles qui ont mis le 
public en paicté en provoquant a plusieurs 
"•; prtaaa de long* et bruyante èclete de 
rire. 

'I y a été i<e \ lus enlevé avsc i eauooup 
a entrain par Us artiste* de la tioup* lv 
nque qui ontobtenu des applaudisse.uents 
bien mérites 

Mme De-,ehamps tiont svsc leVoj/aflf de 
Cnrbilion mm succès qui est loin de s'é-
•eindr*. 

Mouvement oumer 
Avi* assa a e r r r t a i r a * du* graujjtra 

L*3 sccrtflairxs des groupes des 
nantous fc'si et Ouest de Roubait sont 
Invités A M présenter à l a Paix pour 
retirer les nouveaux carnets de grou
pes. La i«*vrétiiir6 est à leur digposi-
liun. vendredi, samedi, mardi et mer
credi, de « b. lia à H h. du soir. 

BéuMioM «la Comité exécutif 
Demain, mercredi 89 décembre, 4 8 h -Ira 

précises du soir, d le Paix, reanion du 
(-oamite aséeaéif. 

< 'rdr* du jour très important 
BembaH ttt «df» 

JJa* bail* parti* da «ee* a an Usa hier 
»tf*iil naraai * laaae, rae d* biaashs-
cailla, catitr* la société de chez Dam-

ceux qui poursuivent tin m«me idéal de 
juatiea, ne saurait s'accommoder de la 
servitude que s'imposent ceux qui le plus 
bru animent vous applaudissaient dirnan 
che soir. 

Ah. vous avez trouvé autrs chose en
core. M . Dron, toujours pour délenere eea 
fameux brasseurs 

Vous avez dit que j'étais nouvsau vrnu 
sur la tsrrs de r'raace, ce en quoi vous 
avez menti, M. Dron* t'audra-t-il vous le 
répéter souvent encore, que je suis né en 
France tout aussi liie.i que vous, que je 
n ai jamais reesé d'être Français et que je 
me suis parfaitement et ea toutes circons 
tances conformé aux prescriptions des 
lois du pays où je suis né et que je consi
dère c mme mien tout autant que vous ? 

Je n'ai paa servi, direz-vous r Possible 
mais qu est ce que cela prouvât Que j'ai 
profité tout bonnement d'une de cea mê
mes lois que vous avez aidé * faire et que 
vous faites encore tous les jours '! l'as 
autre chose Primez vous en donc a vous 
même et aux législateurs vos amis si lee 
lois vous semblent caduques et donnant 
lieu à des surprises imprévues. 

Est ce de ma faute, ai voa lois,— cepen
dant bourgeoises. — m'ont dispsnsé du 
service militaire' Et devais je protester, 
demander mon aaoaaerneinent 1 Js vous 
disais tout â 1 hsure qu en ma qualité de 
socialiste, j avais 1 esprit indépendant. 
Uevais-je faire le sacrifice de mon indé
pendance alors quejs pouvais faire autre-
msnt T 

Allons, M. Dron, soyez sincère, dites 
donc qu'A ma place, voua eussiez fait 
comme moi. Et puia, voua devez le recon
naître M. Dron, en c* que j'ai fait, je suis 
resté conforme A mes principes et aupro 
gramme auquel je crois en toute sincé
rité. 

P*urriez-vous sn dire autant, U. Dron? 
Js ns le erois paa. En toutes circonstan

ces vous excellai le ehauviaisme patrioti
que, — c est ue* de* cordss ds vatrs arc. 
mais qui cassera bientôt, comme toutes 
les autre*, — vous vantas is mérite de ce* 
jeunea gsas nui obligé* de sacrifier I* pfua 
beau de leur j ans***, passent traie an
odes A la caserne. Pourquoi n'avoir pea 
fait c*mate eu* 

Pourquoi a'sveir «srvi qu'un an, qu* dis-
j * . dix raoéaf Est-ce que par hasard, A 
cause ds la fartées de vo* pereets, pare* 

Le coup de la rondelle 
Le mot n'est pas ds moi, il est de M. 

Delavaivre conseiller'municipal. 
Le vieux fromage blanc qui dimanche, A 

la réunion du Casino, a était chargé delà 
besogne ingrate de défendre les brasseurs 
de la mairie, a cru très spirituel de dire 
qu'en échange de ses services il n'avait 
pas reçu, jusau à ce jour, la moindre ron
delle I 

Et l'homme au débit da tabac dont la 
tète siinissjtie nous rappelle un vieux 
gr.me de ealé-cencert a trouvé cela pour 
lustuier son voie et celui da aes collègues 
les brasseurs de 1 Hôtel de ville '• 

Comme c'est trouvé, hein r l'A combien 
il a d'esprit ce M Delavaivre ! 

Ah.décidément ils sont tous les mêmes 
au conseil municipal Honnêtes à rendre 
ialoi:x Barthou lui même qui, sans trafi
quer de son mandat de ministre, n'en a 
pas moins au devenir riche en peu de 
temps, nos conseillers excellent surtout A 
piaisao er les choses les plus sérieuses, 
at A prendre au sérieux les choses let 
ri-.'* plaisantes 

Mais puisque l'égalité n'est pas encore 
prête A cesser ses attaques contre la bras
serie municipale pourquoi les conseillers 
de la taxe d'à lonnement ne demanderaient 
ils pas tout comme l'a fait M liartnou. la 
constitution d un jury d'nonneur chargé, 
celte fois d'inspscier les causes des muni
cipaux. 

Ce serait a coup sur fort drôle, mais 
qui sait, peut-être est c* encore la l'uni
que moyen de sauver de ant l'opinion les 
hommes dont l'intégrité est miss en cause 
par lss paroles de i. Uelavaivre. 

Nous livrons l'idée au marchand de tabac 
de la rue de Koubaix, qui, dimanche, au 
Casino, n'a trouvé qu'une plaisanterie 
d'un goût douteux pour répondre A des af
firmations précisas et A des chiffres. 

Allons, M. Delavaivre, encore un effort, 
ssu.e/.-donc la brasserie municipale si 
gravement atteinte par ce que vous appe
lez si bien < Le coup de la rondelle. » 

G. D. 

J7n déH a M, Dron et k M. Besly 
Lé Parti ouvrier de Tourcoing porte UQ 

déli à M. Dron et & M. Kasly de se faire 
entendre en réunion publique, contra: c-
toireinent avec des orateurs du Parti ou
vrier. 

Nos amis prennent d avinée l'engage
ment d honneur de ne pas interrompre 
les orateurs et de veiller a ce que l'orure 
le plus parfait règne dana le lieu de réu
nion 

Les orateurs socia'istea traiteront du 
collectivisme, du patriotisme et des réfor
mes de la République, les trois points 
principaux qui ont été traités A la confé
rence de dimanche. 

Attendons maintenant larepor.se du co
mité opportuniste. 

Brasserie municipal* 
Les ! rasseurs du conseil municipal ss 

r u ,ir Met ce aoir à huit heure», 
L ordre du jour comporte la discussion, 

ou pluf t l'a loption du budget de l»9T. Ce 
sera intéressant d observer. 

Ducasse à Pierrots 
Ducasse A pierrots chez le citoyen Ysr-

merseti, à I Fplnett'. 
Le citoyen Broubrouck aéra présent ce 

soir et s'attaquera au record de la pirot-
terie. 

Soirée chantante 
Vendredi 25 Dé embre, jour de la No 1, 

grande so réa chantante chez la citoyen 
Nivesse A la Croix Kougs. 

Cette soirôe est organisés au bénéfice 
d'un père de famille, malade depu i roia 
ans 

AUKONI.llSSISalE.NT DE DOUAI 
AN1CUB, — Vol. — pendant la nuit de 

-dimanche A lundi, des malfaiteurs restés 
inc nnus sa saut introduits chez M. De-
werpe Moreau, marchand-épicier rue Pa 
touse, pendant que ee dernier ass.stait 
au bal de la cham re syndicale des ver. 
ners. 

Détail que les voleurs connaissslent 
sans doute, il n'y avait dana la maiaon que 
la jeune Dewcrpe, Agée de l tana, et avant 
d'opéier ila avaient fermé k double tour 
la porte de la chambre A coucher où cette 
enfant dormait. Ils ont enlevé une somme 
de bUQBr. en bl'eUde banque, deux patres 
de bottines et différents eutres objets-

La gendarmerie a ouvert une enquêta. 

DORIGNIES.— Notre bonne foi surprise. 
- Nous recevons l* lettre suivante: 

Citoyen Rédacteur en chef 
du journal le Réveil, 

Dans votre numéro d'hier partant la date du 
lundi .'1 décembre, à la suite du compte-rendu 
des élections de délégués miaturs de la fosse 
n 3 des mines de l'KscarpeUe, vous public/ -un 
eutreblei aiavi ceaçu : 

Le délégué sortant & U fosse n' 3 qui exerce 
cos fonction» depuis 6 an» vient d'être réélu 
pour la 3e foi» par 140 voix contre 115 accordées 
aux drox agent» de la Compagnie Amédc Lesnes 
et Charles Cogoeau. 

Permettez-moi de vous dire, citoyen Rédac
teur, que votre bonne foi té té trompée— et sans 
doute par un agent de la Compagnie qui cherche 
à semer la division dans notre syndicat. 

| Pendant six anaéra, le citoyen Lasoes Amé-
dee a été le délégué suppléant du citoyen Déct-
toirc. 

U *st maintenant délégué de la caisse de se 
cours et à la fois secrétaire. 

11 a toujours été un des fervents du syndicat, 
puisqu'il était autrefois le trésorier de la section 
de 1 iorigoi*s, ce n'est que pour des questions 
personnelles que les délégué» suppléants et délé 
gués ont lutté l'un contre laulre, d'accords avec 
le syndicat. 

yuand au citoyen Cognau il est ausii un fer
vent du syndicat de Dorigoiet dont il est secré-
Uire-t;cnrral adioint. Il a été congédie des mines 
•T****** A la suite dea grèves de l*W. 

Je vous serai» donc très obligé de vouloir 
bi*n rectifier dans voire plus prochain numéro. 

Permetlrr-moi d'ajout"» qur nons nous s o m 
mes rendus auprès du citoyen Decatoire de la 
fos*e o 3 . 

Ce dernier nou» dit que c'est le citoyen Jo
seph l'revost. débitant à Dotignies, ancien mi
neur, qui, sans avais consulte Decatoire, aurait 
écrit la noie que vous, avez publié*. 

•Si mti nnseignenrient» sont exact*, ce Prévost 
i a été plus.* îrs tois pris ta main dans le sac. Je 

n'insiste pas. 
i II Fut aussi il y a 18 mois président da syndi-
[ est de la section ds Dor.gniea et il était le rap

porteur à 1* compagnie, il fut même confronté 
avec se* collègues ea présence d* 1 ingénieur, il 

j avais • • • • ! uae lot* abaaé *e se* camarade* de 
i travail ea diverses cireon»l*ocea «t après avoir 
j cherche i se suas** en voulant les faire congé-
i dier, il fut le premier renvoy1. 

T O J* ces faits lui ont été rrprochés l'année 
1 derniers dana ose réunioc . inutile ds dus qu'il 

n i pas osé poursuivre. 
I Citoyen redaneur. dans l inlérét de la cause, 
I si c'en hien li le détracteur, je compte sur votre 
! impartialité pour I* fair* ceonaitre publique

ment. 
A. MOCHE. 

!!••.- u.tat d e s èl c i tons p o u r d e u x délé 

f u ê s A la c a i s s e ds s e c o u r s d s s M i n e s l e 
i l s c a r p e l l e . f u t obtenu : D e r i n D é s i r é , 

c o n s e i l l e r , sor tant 98S é l u . — F a r c y G u s 
tave , c o n s e i l l e r sor tant , 479.— Doze Char -
lou i s , candidat , 2.'. — Mer: e a u H.nri , 

'• supp léant , 65-i. — P o n t i g n v Alfred, s u p I. 
' 57. — L e f è v * Jul e n , 57. — Lemal A n t o i n e , 

D i v e r s , H 
! D é l i a Dés iré , é lu . L e s a u t r e s aont e n 

b a l l . t t u g e . 

ARHONDISSF.MENr DE VALEN'l 1F.NNES 
VALL.NCIKNNES. — Un étranger peu poli. 

— l.e sieur Liénaus. Hu ert. tt ans, sujet 
belge, rabot ur A Marly, n aime pas les 
ira i' aiset enc r« moins les agents da po
lice. Ayant été expulsé du i al de Romain 
ville où il cau-ait du scaaiale, pari agent 
de i ervice. il n a truuvé rien de mieux u,ue 
de traiter cet ug.nl d* fainéant, sais fi\»a-
çaia, etc. 

U a été mis à la disposition du parquet. 
Ri.ce sanglante. — Hier, vere 2 heures 

l|2 du malin, plusieurs jeunee gens de la 
ville assaillirent un Sénégal lie nègre, le 
sieur Kébé Louis et lui occaeiunnérent de 
telles blessures que le malheureux dû être 
conduit A 1 HOtel-liieu où le modecin de 
service ne peut répondre de sauver l'a-il 
endommagé par .ea vaurien*. 

L'enquête ouverte à ce sujet n'est paa 
encore terminée. 

Kébd était modèle aux Académies de 
Yalenciennss. 

la foire • * se troa\e installé un r*ciaud 
•t où une couverture est A leur disposi
tion. 

Samedi vers minuit et demie, M. Vian, 
commissaire de police faiaant une ronde 
ae rendit sur la place de la République où 
dans aacane allée du ebamp àr foire pas 
rlus qu* danslesharaquemeats.il ne trouva 
les agents de service : revenant aa même 
endroit vere trois beares du matin M. 
Viart ne put encore constater qu* l'ab
sence dea agents Cousin et Mouton. 

Comme bien on le suppose M. la com
missaire de police se propose de sévir 
contre ces deux agents dont is service 
laisse fr-quemmeat A désirer, mais ou la 
chose eat plus grave c est qa une o* des 
personnes encore Inconnues ont profité de 
l'absence des gardiens de la foire pour 
enlever le réchaud et la couverture mie A 
leur disposition pour les protéger contre 
le froid. 

Ainsi qu'on le voit rien de surprenant 
qu'A Li ns avec des agents comme Cousin 
et Jules Mouton les vols soient si nom
breux. 

A propos de 'unéra lies. — Nous rece
vons la lettre suivante que notre Impar
tialité nous fait un devoir de reproduire. 

M. le Rédacteur, 
Dana un article p r i dans le Mi eil.coa-

cernant les funéruilles civiles de la dame 
Carl.er.il est dit qu on a beaucoup com
menté et remarque l'abeence de la Libre-
Pensée de Lens. Ls citoyen F.vrerd, en a 
parlé dans le discours qu'il a prononcé sur 
la tombe. 

11 est vrai que noua n'avons pas assisté 
A ess funérailles, sauf un membre. 

Nous faisons remarquer A ceux qui .veu
lent sous critiquer que d'aprèa nos sta
tuts que nous ne sommes aucune ent 
obligés d'assister A aucun onttrrement 
ci il ai le défunt ne fait ou n'a fait partie 
d'aucun groupe, A moina qu'il ai fait un 
testamsnt dans lequel il manifeste ce dé
sir. 

Ils doivent remarquer aussi que notre 
société nest composée que d ouvriers tra
vaillant matin st soir, et qu'ils ne peuvent 
bien A regret aasis'.er A tous les enterre
ments civils qui ont lieu. 

D'autre part, noua ne pouvons nommer 
une commission spécialement chargée 
d assister aux convois- Il nous semble qu'au 
lieu de nous critiquer, les libres penseurs 
qui ont tenté autrefois de se former en 
groupe et d'anéantir le nôtre, eaos pou
voir y arriver, feraient mieux de se soli
dariser avec nous étant plus nombreux : 
nous pourrions alors rendre aux citoyens 
dé ur.ts le dernier hommage de fraternité. 

Peut-Mre aunent-ila mieux rester chez 
eux. 

Comité exécutif 
Le comité exécutif du parti ouvrier se 

rêun ra mercredi soir A huit hsures, A la 
Era»serie sociale, rue du Haze. Commu
nications importantes. Pr sence indispen
sable. 

Syndicat des peintres et vetriera 
Le syndicat des peintres et vitriers se 

réunira m irdi soir A 5 heures, eu son lo
cal, rue St Jacquss. Communications im
posantes. 

Une Lumtion à nos... brasseurs 
ARou alx, 1 exercice das brasseurs pour 

l'année IHU7, ne produira paa moine da 
e * * ssslilr • > * » • « . 

A Toarcoing. l'abonnement pour la mê
me année, produira e«s* »a»ili« f r a a r * 

D ou vient cette énorme différence. 
Répondez donc, messieurs de la bras 

série I 

Noua commeneerone, dana notre numéro 
portant la date du Jeudi ii décembre, la 
publleation d'un nouveau feuilleton 

LE JUSTICIER 
•e» 

Cécile CeiSSOT 
Nos leotem liront certainement areo 

pitmr ce roman ot les seines touenanUa 
succèdent aux Situation» Uê plus iramati-

Î ves et où l'Intérêt ra crolèv*H amn&vte 
ue ee MB***'*. J* *éçtt*/ 

Cn.NHUff GLÉR1SON INSTANTANÉE 
Ml«lrt I *«• C r « " » " •« Gtrcure. 
VAISSIER { CA DEMANDER PARTOUT. 

belles promesses. Mais c'eat tout ce 
n me obtenons. Ne trouvez pas, camartv-
des eue ces MM. ae moquent de noua. 
qu i s a; usent de notre patience et qu'Un 
comptent — pourquoi ne I* dinons-nou* 
pa* — sur l'indifférence qu* nous témoi
gnons quand ae* intérêts sont en je* 

L'un,on fait la force, dil la sagesse deét 
nations Sentons-nous donc les eoudes et 
nous aurons toute* chances de voir abou
tir nos justes revendications. Les occa
sions de nous affirmer ne nous manquaient, 
cependant pas. Secouons dooe cette tor
peur dans laquelle nous semblons noua7 

complaire, il y v* de l'avenir d* nos en
fants Les élections sont proches. Les ma-
nu'uvreseontre lesquelles nos*vous avonst 
déjA mis en garde vont être A nouveau env> 
ployées. 

Les chefs portons, les portons, surveit* 
lants et en un mot toutle pei sonnel au serv» 
vies des Compagniss vont multiplier leurfl. 
visites à domicile. Promessee. intimida
tions, menaces, diatru utions da bière, rient 
ne se ssra négligé dana la but trop facile 
à deviner d'endormir encore un* lo s ootr* 
confiance et de nous au ener A voter poser' 
(es candidats chers aux Compagnies. 

Le tour une fois joué, celles-ci ee n s -
quent de leure promesses comme 1* poia-
send une pomme. Cea mêmes envoyés cjaH 
nous rencontrions A la veill*de* éteotietke 
pleins de prévenance redeviennent d'ane 
férocité inouïe au lendemain da leur vic
toire. Pour la moindre fauta lea amandes! 
pleurent sur nous drues comme grêle. Il 
faut donc montrer A ces Messieurs q«a 
leurs malices sent aercéee A jour at que 
désormais nous saurons faire acte d'hom
mes libres et conscients. 

A 1 élection pour un délégué mineur «a 
un délégué suppléent qui doit avoir lise) 
sous peu la Compagnie présente deux can
didat* 

Dir ns-nous comment ces délégués osa 
rempli leur mandat f i e soin de notre sé
curité a été ls cadet de leurs eoaeia. Ils 
seront bien- gardé, durant 3 ans d* fair* 
quoi que es soit qui sût pu contrarias? 
leura maîtres. Vous les avez vue A l'œu
vre, vous avez donc pu le* juger. 

Le syndicat présente A vos suffrages urn 
candidat connu d* vous tons, un travail
leur qui sait voira vie de souffrance et de 
misère pour l'avoir partagée qui fut vic
time de «on dévouement a la cauae oa-
vriêre C'est le citoyen Henri Dclelis, se-1 

rrétaire du syndicat. 
Voua ne sauriez mettre en meilleure 

mains la défense de vos intérêts et toa*4 
ceux d'entre vous qui, las de cet état d* 
chose qui en échange d'un péni. le labetsf 
ne leur laisse que les privations et l'inséV 
curité du lendemain noua dia ms vote* 

riur Delelis, le candidat de votre classé
es mineurs de la fosse n- 3 auront e 

cœur d'imiter leur* camarades des fosse* 
voisines, comme eux ils sauront s'affran
chir du joug qui lea opprime et avançai. 
ainsi l'heure de leur émancipation. 

Cil groupe d'ouvriers de la fotsM 

PAS-DE-CALAIS 
ARRONDISSEMENT DE BÊTHUNB 

LENS.— Bris de clôture. — Pour bria de 
clôture chez M. Emile Declercq. cafe-con-
cert rue de la gare, procès verbal a été 
dressé contra Te nommé Ovide Dardenne, 
22 ans, ouvrier charretier, demeurant rue 
*laugrez,B'7. 

VoU. — M.Viart, commissaire de po
lice a dressé procès verbal contre le nom
mé Charles Tirlouez, ouvrier menuisier, 
pour vol de 30 livres ds porc commis au 
préjudice de M. Henri LapouiUa, charcu
tier, demeurant aa Cantin, rue Félix 
Eaare. 

— Dans la nuit d* dimanche A lundi des 
malfaiteurs s'introduisent dans ls parc de 
M. Arthur Strdvenart y ont enlevé un cer
tain nombre de lapins en en tuant deux 
qu ris ent abandonne* d*aa I* jaratn. 

— Procès -verbal • été dreasé contra les 
soinssé* Louis Dochot, Agé ds lv ans, de
meurant ru* Victor Hugo, A Lié vin, et Ca
mille Lucas, Agé ds 12 ans, demeurant so-
ron de Bois, pour vol de pain d'épice au 
préjudice da Mme Anna Beiatne. marchan
de installés dans les baraquement* de fat 
itère. 

Quel se.t.' — Les agents ds polie* Louis 
Ceaste et Jais* atentee, prenaient samedi 
eefr A agit aaarae le eervice d* surveil-
sance d* nnit eur le ceeusp de (site. Cette 
sarviiéijajaes se prelsttjssal jeeqe'aa ma-1 

ARRONDISSEMENT D ARRAS 
ARRAS. — Funérailles de U. Paris. —. 

Ainsi que noua l'avons annoncé, lea funé> 
raille* de M. Paris, ancien représenta*»; 
ou PAS de-Calais A l Assemblée national* 
et au Sénat, ancien min.être de* travaa* 
publ es ont eu lieu hier matin au nuliee 
d'une afiluer.ee con*idêr* le Les coins da 
po- le étaient tenus par MM. taillandier* 
député : Petit, prés.dent dn tri.une! ; DA 
Lannoy, bâtonnier de l'ordre <>as avocate; 
Lecesne. vice-président du Conseil de peéV 
fectus'ei" " "" " ' " " 

Au cimetière, troia diacours ont été pro
noncé* par MM. Tailliandier, De Lanooy 
et Deramecourt, prés.dent ds l'Académei 
d'Arraa. 

AVION. — Vol. — Une bende de mal-
fauteurs sembla s'être abattu* sur cette 
commune où Ion eignale chaque jour do 
nouveaux vols. Aujourd hui l'on dit qac 
des voleurs s'introduisent nuitamment 
dana les remise* de la dietillerie de M. 
Leclercq. demeurant au heu dit la Côte
lette, y ont enlevé plusieurs harnais «g 
quantité d'objets évaluée un millier de 
francs. 

Espérons que les agents de polie* von* 
redou larde aarveiUanc* et qae bieatdS 
ils pinceront ceux qui mettent a sac notre 
commune. 

Théâtres, Fêtes at Concert» 
« r o n d TkéaWr* d e Lltra 

(Directiea A. MONTFORT). 
Bureaux t b' h. 1|2. — Rideau A 7 a. Osk 
Mardi 22. — 3AMS0N RT DAL1LA, opéra 

en 4 actes. 
LE MONDE OU L'ON S'HirMJlE, t 

3 actes. 

ELIaaf 

Lee sséoserei de la tibre-Pemée 
de Lent. 

COL'RRIÊRF.S. — Cojierr*.—La soirée 
récréative organisée par l'excellente fan
fare de l'I'sine de Courrières a répondu 
complètement aux espérances qu'avait fait 
na tre son programme et jamais la vaste 
salle des fêtes de la société n'a été rem
p l i d une foule aussi nombreuse. 

Lia Heurs comment pouvait-il en être 
autrement, il faut b.eo le dire l'organiba-
tion ne laissait rien à désirer. M. Joseph 
Cordier. président et les membres actifs 
et hon raires qui avaient bien voulu faire 
lea honneurs aux nombreux invitêa. se 
sont acquittes de leus tacne avec un tact 
et une distinction digne d'éloges 

U est de tradition A la fanfare d'y com
mencer les fêtes A l'heurs précise et cette 
fois, comme toujours, à cinq beures les 
musiciens prenaient place au pupitre, en 
attendant ls signai de M. Caudefroy, vice-
pr**td*at remplaçant M. Lequeux. chef, 
actuellement euuflr-nt, pour ouvrir la fête 
disons la au n» ,ue de froisser sa n odes-
lie par i'-xecution d'un joli allegro. Henin 
Marsch dit A la plume de M. Gau iefro\ . 

Pu.» a eu lieu l'exécution bri lante de 
l'ouverture des « Noces de Figaro ». L'uu-
vre de Mozart ne nous * jama s paru 
aussi riche de coloration, aussi sincère 
de virtuosité et dé précision. 

La giand • marche triomphale de Vanre-
moort«l, exécutée au début de la aecunde 
part e, a été vigoureussment applaudie et 
estait justice. 

Nous voudrions suivre de point en point 
l'exécution du beau programme de cette 
soirée, nais A quoi bon " 

Disons d'un trait que MM. Lespillez, sa
xophone so' r»no et Decourcelle, basse, 
ont avec un styis, une virtuosité et ui.e 
finesse remarquables, exécuté chacun un 
air varié hérissé de difficultés. 

1 eu\ mots nous suffiront pour dus com
ment les acteure amateurs ont joué la 
Marche des faotsui s, les Petits oiseaux, 
Pègre et Police, et Barootiu et Picquoi-
ssau, pièces d'excellent goût. Parfait, 
bravo 

Dis et rappels ont été prodigués à ces 
artistes qui ne août autres que MM. Ital
ien, Hugot, D. Peugnet. Berton, P. Peu-
gnet, Six. Lavigne et Fontaine, tous d'élé
gants et fins diseurs. 

Cette soiréecon.ptera certainement par
mi les plus brillantes et il convient d en 
féliciter sans réserve les organisateurs. 

COURRIÈRES. _ Election d'un délégué 
mnenr. — Fosst n. '4. — Bureau de vote A 
Méricourt village. — Inscrits ; 32b. Votante 
204. 

MM. Simon Pierre dit Ricq. délégué, 98 
voix élu: Baillies Alphoaae, suppléant, 98 
voix élu; Lemal Alfred, délégué, 70 voix; 
Leflenl Auguste, suppléant, 70 voix: Bau 
du,n LéopolJ. dclégué 3i voix : D. liay 
Pierre, Augustin, suppléant, 34 voix. 

DUOCOURT. — Biection dus* délégué 
mineur. — Fotse a - * . — Bureau de vote 
A Rouvroy. 

MM.Morel Alexandre, délégué. 115 voix, 
élu — Durieux Ferdinand, suppléant, 115 
voix, élu- — Wattelet Léon, délégué, 68 
voix — CaHuiêre Etienne, suppléent, 68 
voix. — Camus Pierre, délégué, 23 voix, — 
Malle, auppréant, Vi voix. 

OSTR1COURT, - CireorwcTi-pjio* uni-

Î ue. — Bureau de vote A Oignie*. Inscrit* 
74 | votants 268 
MM. Germnny Désiré, délégué, 68 voix, 

élu; Duez Nicolas, surpléant, 60 voix : 
Deswarte Léon délégué. 32 voix ; Csttenne 
Louis, suppléant, 76 voix, «lu : Canivez Ai
mable, délégué, ou voix ; Pérot Louis, sup
pléant. 59 voix. 

Viennent ensuite huit autres candidats 
obtenant de 0 A 43 voix. 

DROCt)URT. — Fosse » . i. —Bureau da 
vête de Drocourt : MM. Castsl, délégué, 
212 voix. élu. — Cbaumereuil suppléent, 
210 voix élu — Camus, délégué. Tu voix. 
— Berquet, suppléant, 70 voix. — Joly, 
père, suppléant, 23 voix. — Lannoy, aup-
pléant, 23 voix. 

NŒUX-LE6-M1NES. — Baisse des salai
res.— Un grand mécontentement règne 
actuellement parmi lee ouvrière de* mine* 
de NOMS aa sujet delà baisse de* saisira* 
A l'occasion, un groupe de mineurs noue 
prient d'insérer l'appel suivant qu'il* ad* es 
cent A leurs frères ds tr*v*iA. 

Camarade* de la •***• a* S. Nos patrons 
veulent nous réduire A J* tnioAre, Non 
sealemeat Us rognent choque quiruaine 
sur nos maigre* salaires maie ils noii* 
Impotent en surcroît de travail. Depuis 
peu d* tempe Je* ouvrier* Aie journée oat I 
eobi un* dtmlnéjiign 4* 76 aentime*. Aussi I , , , , . «^«^imaria du Réntil du. Itasé 
te* jeues de paie est t*̂ u*jFati nous m cet- ' W l *t— ÏJt^tiDMTie du Btveu «M n*rm 

* - 2*> ru» *• *.*•". 2», 

UNE BONNE NOUV 
Tout nos lecteurs apprendront avec aiatV 

Sir que MM. les pharmaciens ci-dosceag 
sont dépositaires de l AM Al.GIQUK. oat 
nouveau médicament qui guérit i net ente» 
aément les névralgie*, mujrraixvss. mat» 
ds denta et d'oreille ne coûte que 2 fr. C*-' 
éheis 3 fr. 

Pharmacies Coasne A Lille. Sabin-Bost-
lez A Valeneiennes, Duplanty A ToureouxfJ 
et Daggio A Dunkerque. 

tessr ASTHIBE!^!! 
»urr •*•*-aauacau.*r>i-*v.uu-x-u—nn—«SS 

n * r e h é * g* 1411* élu 21 
SUCRES— Sncre cassé cote offie.), lui 

A — En pain a' 1 (cet* offic), 100 , ;i 
(cote offic ) A . . . . 

CniUler jet (ceteofSc), 23,75 a . . . .— i 
(eeU com I, 24 50 A £4 25 

ALCOOLS — 3|6 betterave ditp. (cote 
32 75 t 32 50 

BOURSE de LILLB 
MIS! DCCEisBRB 

éajea». . i re . 

«700 . . 
24MI0 . . 
tau .. 1010 . 

êH .. 

• M . . 

'èiaV. 
l e * » . . 

10400 . . 

B stsC. 
M h ) . 
4bt0 .. 
676 .. 

X*jS .. 
SS5 . . 

osiét '.'. 

luuOO J 
*7<» ^ 

Nn* ..' 
.... u 
t i é t w 
ST* -
svss -

«3 
I3AJ J 
W * . . 

m., 
U Gérant, CttAM.K» CA.PT. 

H ^ H 

pr.se
aupporter.de
Cort.il-
larepor.se
AUKONI.llSSISalE.NT
ug.nl
danslesharaquemeats.il
Carl.er.il
afiluer.ee
Ca.PT

